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Í7é Bulletin de la Société Entomologique de France. 

Les exemplaires que je possède, et qui m’ont été procurés, comme 
ceux des deux espèces précédentes, par M. R. Oberthür, viennent de 
la Haute-Birmanie, mine des Rubis, et ont été pris par M. Doherty. 

Ces différents insectes seront figurés et plus complètement décrits 
dans les Annales. 

Ayant récemment fait un examen rapide de la magnifique collection 
de Lucanides de M. R. Oberthür, je crois pouvoir donner comme 
certaines les rectifications synonymiques suivantes : 

Metopodontus asteriscus Thomson = J!f. occipitalis Hope. 

Digonophorus Atkinsoni Waterhouse = Hemisodorcus elegans 
Parry. 

Bobus Picornoti Boileau = Agnus egenus Burmeister. 

Neolucanus marginatus Waterhouse d1, insecte' unicolore brun, 
n’est pas le <3 du N. marginatus Waterhouse ç, mais appartient à 
une espèce distincte dont la 9, également unicolore, a été reçue par 
M. Oberthür, et que je propose de nommer N. Waterhousei. ' 

Instinct de la chrysalide de Pararge moera L. [Lép.] 

Par G. de Rocqtjigny-Adaxson . 

Le 19 mai 1899, dans l’après-midi, je recueillis sur un mur, près de 
Moulins (Allier), 21 chrysalides de P. moera que je déposai une à une 
dans ma boîte à chenilles. 

La récolte faite, afin d’atténuer les petits chocs inévitables pendant 
le transport, je couvris les chrysalides d’une poignée d’herbes fraîches 
et souples, et je maintins le couvercle de telle façon qu’il ne pouvait se 
produire ni renversement, ni inclinaison, ni choc horizontal ou ver¬ 
tical de quelque importance. 

Au retour, après une marche lente de 1 heure environ et quelques 
haltes, la boîte fut posée sur une table et je ne l’ouvris que le lende¬ main à 8 heures du matin. 

Après avoir enlevé les herbes, je constatai que sur les 21 chrysa¬ 
lides, 8 seulement étaient demeurées libres, isolées. Les 13 autres 
s’étaient solidairement associées, accrochées réciproquement par l’ex¬ 
trémité de la queue, et formaient quatre groupes : deux groupes de 2, 
un groupe de 3 et un groupe de 6. 

Ce dernier surtout était remarquable. Posé à plat, il figurait assez 
bien une étoile à six branches épaisses ou encore une roue sans jante 
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dont les rayons étaient représentés par les 6 corps massifs vert tendre 
des chrysalides. 

L’état de repos paraît être la condition naturelle de la vie évolutive 
de la chrysalide, cela ne semble pas douteux. Aussi ne devons-nous 
pas être surpris de voir les puissances aveugles de l’instinct chercher 
à rétablir l’équilibre quand il vient à être accidentellement rompu. 

Des expériences systématiques sur des chrysalides, à l’état de mou¬ 
vement, donneraient peut-être des résultats intéressants ou tout au - moins curieux. 

Description d’une Araignée myrmécophile du cap de Bonne-Espérance 

(. Andromma Raffrayi n. sp.) 
Par E. Simon. 

M. A. Raffray, qui s’est adonné dans ces dernières années à la re¬ 
cherche des insectes myrmécophiles du cap de Bonne-Espérance, re~ 
cherches qui l’ont amené aux plus intéressantes découvertes, a bien 
voulu me soumettre une Araignée trouvée par lui au plus profond des 
fourmilières 4e Plagiolepis fallax, en même temps que le Pentaplatar-
thrus paussoides Westw. qui est l’hôte habituel de la même Fourmi. 

Un petit nombre d’espèces européennes, telles que Acartauchenius 
scurrilis Cambr., Thyreosthenius pecuariusE. Sim. et biovatus Cambr., 
ont des mœurs analogues (*), mais elles appartiennent toutes au groupe 
des Erigoneae, tandis que l’espèce du Cap appartient à la famille des 
Drassides et au genre Andromma, dont la seule espèce connue jusqu’ici 
avait été découverte autrefois, en Abyssinie, par M. A. Raffray. 

Le genre Andromma est l’un des plus ambigus de la famille des 
Drassides dont il n’offre les caractères qu’à un degré très affaibli, nous 
l’avons rapproché du genre européen Cybaeodes dans une sous-famille 
spéciale, celle des Cybaeodinae (Hist. Nat. Ar., 2e éd., I, p. 389). 

Dans l’espèce type, A. aethiopicum E. Sim., les yeux sont réduits à 
quatre, disposés, au bord frontal, en une seule ligne droite : deux mé¬ 
dians assez gros, noirs et convexes et, de chaque côté, un latéral beau¬ 
coup plus petit (surtout chez le mâle) et blanc; dans l’A. Raffrayi 
E. Sim., ces yeux antérieurs sont semblables, mais il s’y joint quatre 
yeux postérieurs disposés en ligne fortement procurvée ; de chaque 
côté un latéral, semblable à l’antérieur auquel il est accolé, et au milieu 

(t) Cf. à ce sujet Wasmann, Vergleichende Studien uber Ameisen-Gäste 
in Tidschr. v. Ent., XXXIII, p. 32. — Aussi V. Has seit, Tijds. v. Ent., 
XLI, 1898, p. 21, et E. Simon, Hist. Nat. Ar., 2e éd., I, p. 622. 
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